
Chapitre 1 : Retour à l’école 
 

Le soleil tape doucement sur les toits rouillés de 

Toliara. Il est 7h30 du matin, les élèves de la 

Houssen Mémorial School commencent à entrer 

dans la cour, les cartables sur le dos, le sourire un 

peu caché derrière la fatigue des vacances 

terminées. 

Johary, en uniforme bien repassé, fait son entrée 

avec un air mi-sérieux, mi-fatigué. Son regard 

balaye la cour comme un radar. Il est maintenant 

connu comme "le détective de la 4èmeD", celui 

qui avait retrouvé la clé perdue et affronté M 

parait-il ? 

À ses côtés, Saina lui tape sur l’épaule : 

— T’as pas changé toi. Toujours en train 

d’observer tout le monde ? 

— Je cherche des anomalies, répond Johary en 

souriant. L’école a peut-être changé. 

Mialy, toujours aussi droite, arrive avec un carnet 

à la main. 

— Les cours commencent dans 15 minutes. Mais 

Mme la Principale veut te voir, Johary. 

— Ah ? Déjà ? 

Arrivés devant le bureau, Mme la Principale les 

accueille chaleureusement. 

— Bienvenue, Johary, j’ai besoin de toi. 

Elle sort un dossier beige. 

— Il y a eu plusieurs incidents étranges pendant 

les vacances. Des objets déplacés, des marques 

sur les murs, des ombres vues dans les couloirs. 

Rien de grave, mais... inquiétant. 

— Vous pensez que l’organisation... ? 

— Chut, ne prononce rien ici. Je te fais confiance. 

Forme ton équipe. Mais reste discret. 

Johary hoche la tête, le regard déterminé. En 

sortant, il croise Cristiano, Fidélo, Lucia, Jessica, 

Fortuné et les autres. Tous sourient, contents de 

se retrouver. 

— Repos terminé, dit Johary. On va devoir être 

encore plus malins. 

— C’est reparti ! crie Fidélo. 

— J’espère qu’on aura au moins des indices cette 

fois, soupire Jessica. 

Lucia observe le ciel. 

— Parfois... ce qu’on cherche est juste devant 

nous. Mais on le voit trop tard. 

Johary regarde la cour. Des élèves courent, rient, 

jouent. Mais lui, il sait : quelque chose se prépare. 

 

 

 

 

 

 

 



Chapitre 2 : Les premiers signes 
 

Le lendemain matin, 7h45, les élèves de la 

Houssen Mémorial School s’installent dans la cour. 

Les groupes se reforment, les bavardages 

reprennent, et la cloche retentit. 

Mais Johary, lui, est ailleurs. Une lettre anonyme a 

été glissée dans sa poche. 

La lettre est courte : 

« Vous regardez au mauvais endroit. 

L’organisation est plus proche que vous ne le 

pensez. » — Y. 

Johary la relit trois fois. Il la montre ensuite à 

Mialy et Ferida, dans un coin discret du bâtiment. 

— Ce "Y"... vous croyez que c’est un nom de code ? 

— Ou un avertissement, propose Mialy. 

— On en parle à l’escouade J ce midi, décide 

Johary. 

 

Midi, dans leur salle de classe. 

L’escouade J est réunie : Ferida, Mialy, Délicieuse, 

Cristiano, Jessica, Lucia, Fidélo, Fortuné, Rayan, 

Saina et Fredo. 

 

— L’école devient étrange, lance Fortuné. J’ai vu 

un gars entrer dans la classe des 6èmeB hier 

alors qu’elle était censée être fermée. 

— Moi j’ai trouvé une craie posée en forme de 

flèche dans la cour ce matin, dit Délicieuse. 

— Quelqu’un nous observe, assure Johary. On 

doit être prudents. 

Lucia lève la main. 

— Et si c’était juste un jeu ? Un genre de test ? Ça 

ressemble à ce que ferait un maître du jeu... 

— Ou à ce que ferait Le Roi T, murmure Cristiano. 

Un silence lourd tombe. 

Johary frappe du poing sur la table. 

— On n’a aucune preuve, aucun indice concret. 

Juste des rumeurs, des signes, et maintenant des 

lettres anonymes. Mais on ne va pas lâcher. 

L’organisation nous croit faibles. On va leur 

prouver le contraire. 

Il serre le papier de Y entre ses doigts. 

— Ils croient qu’on ne trouvera rien ? Alors ils ont 

peut-être raison pour l’instant... mais pas pour 

toujours. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Chapitre 3 : Les zones d’ombre 
 

L’après-midi, les cours sont perturbés par une 

coupure d’électricité. Les ventilateurs s’arrêtent 

et une rumeur se propage rapidement dans les 

couloirs : 

"Quelqu’un aurait saboté le disjoncteur dans la 

salle des profs." 

Mme la Principale, bien qu’inquiète, demande à 

Johary de ne pas créer de panique. Elle lui glisse 

simplement ces mots : 

— « Tu n’es peut-être pas le seul à enquêter dans 

cette école… » 

Johary, surpris, retient la phrase, mais n’ose pas 

lui poser de questions. Il rejoint vite l’escouade J. 

Ils se retrouvent près de la bibliothèque. 

— Écoutez, dit Johary en regardant tout le monde. 

On ne découvre rien… mais les événements se 

multiplient. L’organisation semble contrôler tout. 

Et on a une fuite d’informations. 

Cristiano fronce les sourcils. 

— Tu veux dire… qu’il y aurait une taupe parmi 

nous ? 

Un silence pesant tombe. Tous les membres de 

l’escouade se regardent. Même Fidélo, d’habitude 

distrait, devient soudainement sérieux. 

— Non, murmure Lucia, c’est impossible. On est 

tous ensemble depuis le début. 

— Et pourtant, continue Johary, chaque fois qu’on 

fait un plan, quelque chose ou quelqu’un nous 

devance. 

Saina se gratte la tête. 

— Peut-être qu’on est juste surveillés… par des 

caméras ? Des micros ? 

— Impossible, dit Fortuné. Le WI-FI rame 

beaucoup. 

Tout le monde éclate de rire, sauf Johary. 

— Ce n’est pas drôle. On est peut-être tombés 

dans un jeu plus grand que nous. Le Roi T veut 

nous tester, d’accord… mais on ne connaît 

toujours rien de lui, ni de Y. 

Jessica chuchote : 

— Et si le vrai test, ce n’était pas de trouver… 

mais de résister ? 

Johary lève les yeux. 

— Tu veux dire… qu’il veut voir jusqu’où on peut 

tenir ? 

Elle hoche la tête. 

— Peut-être que c’est ça, l’épreuve. 

Johary réfléchit longuement, puis conclut : 

— D’accord. Alors on reste unis. Mais à partir de 

maintenant… on change notre méthode. Plus rien 

ne sera dit à voix haute. Chacun garde ses 

observations. On se retrouve demain, même 

heure, même endroit. Et si l’un de nous découvre 

quelque chose… il devra trouver une autre façon 

de l’annoncer. 



L’ombre du Roi T plane sur Houssen. 

Mais l’escouade J n’est pas prête d’abandonner. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chapitre 4 : Le jeu du silence 
 

Le lendemain matin, un calme étrange règne dans 

l’école Houssen Mémorial School. Même les plus 

bavards semblent discrets. 

L’escouade J respecte l’accord : plus un mot à 

voix haute sur l’enquête. Chaque membre note 

ses observations sur un petit carnet personnel, 

soigneusement dissimulé dans ses affaires. 

Durant le cours d’histoire, Fredo fait tomber une 

feuille en direction de Johary. 

Sur le papier, un dessin : une horloge entourée 

d’un œil. 

Johary comprend aussitôt : quelqu’un les observe, 

et le temps est compté. 

Pendant la récréation, Mialy s’approche de 

Floriane sans dire un mot. Elle lui montre une 

phrase écrite sur sa trousse : 

 “L’organisation est peut-être déjà dans la 

classe.” 

Floriane hoche la tête, les yeux sérieux. À côté, 

Dylan, silencieux, les observe discrètement. 

Dans l’escalier, Fortuné repère une craie brisée 

placée sur le rebord, comme un message codé. Il 

comprend que quelqu’un utilise des objets du 

quotidien pour envoyer des signes. 

Il court vers Johary et lui glisse une feuille dans la 

main sans un mot. 



“Salle des SL. 12h. Ne viens pas seul.” 

Le groupe se retrouve à midi devant la fameuse 

salle des SL. 

Rodric surveille les alentours pendant que les 

autres entrent. À l’intérieur, rien… sauf un mot 

collé sous une chaise : 

“Ce n’est pas ce que vous voyez… mais ce que 

vous ignorez qui est dangereux.” 

— C’est clairement un message de l’organisation, 

murmure Cristiano. 

Johary s’approche du tableau. Une phrase est 

inscrite à la craie, fine et discrète : 

“Y est peut-être plus proche que vous ne le 

croyez.” 

Tout le groupe se fige. 

Lucia brise le silence : — On dirait qu’on joue à un 

jeu… un jeu où chaque mot peut être un piège, 

chaque regard une surveillance. 

— Et nous, répond Jessica, on joue à l’aveugle… 

Johary serre les poings, mais reste calme. 

— D’accord. Ils veulent du silence ? Très bien. 

Mais nous, on va écouter encore plus fort. 

 

 

 

 

 

 

 

Chapitre 5 : Le Brouillard de 

l’École 
 

Le lendemain, un épais brouillard couvre toute 

l’école dès 7h. Chose étrange à Toliara, surtout en 

saison sèche. L’administration pense à un 

phénomène naturel, mais Johary, lui, doute. 

Durant l’appel du matin, Mme la Principale, 

d’habitude souriante, semble troublée. 

Elle glisse un mot à Johary en passant dans les 

rangs : 

« Reste prudent aujourd’hui. Quelque chose 

cloche. » 

L’escouade J se retrouve discrètement sous le 

préau. Personne ne parle. 

Chacun sort son carnet. Fortuné y a dessiné un 

symbole étrange apparu sur le mur des toilettes : 

une couronne traversée d’un éclair. 

— Encore une signature de l’organisation, écrit 

Mialy. 

— Une référence au Roi T ? ajoute Ferida par écrit. 

Dans la classe, la tension est palpable. Même les 

professeurs semblent perturbés. 

En cours de EPST, Mr Arnal donne un exercice 

inhabituellement complexe. 

Johary lève les yeux : il voit Fidélo, à côté, fixer le 

plafond avec insistance. 



À la fin du cours, il l’interroge discrètement : — Tu 

regardais quoi ? 

Fidélo répond, embêté : — J’ai cru voir une sorte 

de petit appareil… comme une lumière rouge 

minuscule. Mais j’suis pas sûr… 

Une caméra ? Une illusion ? 

En salle d’informatique, Cristiano et Andy Brayan 

fouillent les anciens dossiers des clubs scolaires, 

pendant que Mialy et Délicieuse interrogent une 

ancienne surveillante. 

Mais tout est… vide. Trop vide. 

— Tous les fichiers de 2023 et 2024 ont disparu, 

souffle Andy. 

— L’organisation a effacé son passé, murmure 

Jessica. 

À 11h00, la cloche sonne. 

Lucia reçoit une feuille anonyme glissée dans son 

sac : 

“On brouille les pistes. Vous marchez dans du 

brouillard. Mais certains regardent le ciel pendant 

que vous regardez vos pieds.” 

Johary lit le message, pensif. 

— Ils nous provoquent. 

Mais ils oublient une chose… 

Même dans le brouillard, les chasseurs avancent 

en silence. 

 

 

 

Chapitre 6 : L’Escalier Secret 
 

Le matin, une rumeur se répand dans l’école : 

une porte aurait été découverte derrière l’armoire 

de la salle des 7èmeA. Une pièce censée être 

inutilisée depuis des années. 

Mme la Principale interdit immédiatement l’accès 

à cette salle. 

Mais trop tard… Fortuné, curieux et rapide, y est 

déjà entré discrètement pendant que le surveillant 

dormait dans la cour. 

Il retrouve Johary dans les toilettes des garçons, 

essoufflé : — Il y a… un escalier. Un vrai escalier 

qui descend ! Et il y a une odeur bizarre… 

Johary prévient discrètement l’escouade J. 

À midi pile, l’équipe se retrouve : Mialy, Ferida, 

Fortuné, Cristiano, Délicieuse, Jessica, Saina, et 

même Rodric et Rayan. Lucia reste dehors en 

observation. 

Ils entrent à tour de rôle. L’escalier est ancien, en 

pierre, caché derrière un pan de mur coulissant. 

À peine descendu de quelques marches, ils 

tombent sur une porte métallique verrouillée avec 

un clavier à code. 

Cristiano tente une série de codes simples… 

Échec. 

— "Il faut réfléchir. Ce n’est pas une entrée 

ordinaire. C’est un test", murmure Johary. 



Sur le mur, un mot griffonné à la craie : 

“Le passé ouvre les secrets du futur.” 

Mialy pense à la date de fondation de l’école. 

— Essaye 1998. 

Bip. Clic. La porte s’ouvre. 

À l’intérieur, une petite pièce vide, sauf une 

chaise, un vieux téléviseur… et une cassette VHS 

posée dessus, étiquetée d’un simple “Y”. 

Ils prennent la cassette et remontent, mais à la 

sortie, une note les attend sur le mur, écrite à la 

craie fraîche : 

“Je vous vois. Vous avez trouvé un couloir, pas un 

chemin.” 

Un frisson parcourt l’équipe. 

Johary serre les dents : — Le Roi T savait qu’on 

viendrait. Il nous laisse marcher dans sa propre 

mise en scène. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chapitre 7 : Vision floue 
 

De retour chez lui, Johary ne peut s’empêcher de 

penser à la cassette marquée "Y". 

Mais impossible de la lire : plus personne n’a de 

magnétoscope. Fortuné, toujours débrouillard, 

déclare : 

— Ma grande sœur a un vieux lecteur chez nous ! 

On peut y aller discrètement ce soir. 

À 19h, l’escouade J se retrouve chez Fortuné. La 

tension est palpable. Ils insèrent la cassette… 

L’écran grésille. Une silhouette floue apparaît. Un 

masque. Une voix déformée : 

"Vous avez du courage. Mais ce n’est pas assez. 

Chaque pièce de l’échiquier bouge selon mes 

règles. 

Vous croyez comprendre. Vous n’avez encore 

rien vu." 

Puis, l’image s’arrête sur un plan de l’école… 

avec des zones surlignées en rouge : 

la salle des profs, la bibliothèque, et… le bureau 

de Mme la Principale. 

— Non… elle ? Non, impossible, souffle Délicieuse. 

— On se précipite pas, dit Johary. Ça pourrait être 

une diversion. 

Le lendemain matin, l’équipe tente de rester 

discrète. 



Mais une réunion surprise est annoncée pour les 

classes de 4e. Pendant que tous sont réunis, 

Johary et Cristiano se faufilent vers le bureau de 

la principale. 

Ils découvrent une étrange boîte métallique dans 

un tiroir fermé… 

Mais avant de l’ouvrir, une voix les interrompt. 

— Messieurs, vous n’avez rien à faire ici. 

Mme la Principale. 

Calme, mais les yeux perçants. 

Elle ne semble pas énervée. Plutôt… intriguée. 

— Si vous cherchez des réponses, vous devriez 

parfois poser les bonnes questions à ceux qui 

vous protègent. 

Elle leur tend la boîte… puis les raccompagne, 

sans un mot de plus. 

À la sortie, Johary murmure : 

— Elle joue un rôle. Mais lequel ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chapitre 8 : Le piège inversé 
 

De retour dans leur quartier secret — un ancien 

local de stockage abandonné derrière le bâtiment 

B — l’escouade J examine attentivement la boîte 

métallique que Mme la Principale a confiée à 

Johary. Elle est scellée par un code à trois 

chiffres. 

— Si elle nous l’a donnée, c’est qu’elle veut qu’on 

l’ouvre, dit Mialy. 

— Ou qu’on échoue, complète Cristiano, méfiant. 

Johary réfléchit. Trois chiffres. Il essaye 7-4-5 — 

l’heure où tout a commencé lors de la toute 

première enquête. Clic. La boîte s’ouvre. 

À l’intérieur : une vieille photo de classe. 

Année 1995. Une classe de 4e. Au dos, une 

inscription à moitié effacée : 

"Ceux qui créèrent le Jeu sont encore là." 

Et parmi les élèves, un visage. Inconnu, mais 

pourtant… familier. 

— On dirait le pion M… plus jeune ?! s’exclame 

Fortuné. 

— Attends… regarde cette fille, dit Mialy en 

agrandissant la photo. On dirait Mme la Principale 

quand elle était ado ! 

Soudain, un craquement se fait entendre dans le 

couloir. 

Quelqu’un approche. 



Cristiano souffle toutes les lumières, et 

l’escouade se fige. Un projecteur s’allume, 

projetant l’ombre d’un personnage au mur. 

Une voix douce mais inquiétante s’élève : 

— Vous ouvrez des portes que vous ne pourrez 

jamais refermer… 

La silhouette disparaît. 

Quand ils rallument, la photo a disparu. 

— On nous surveille, murmure Johary. Depuis le 

début, ils nous guident… comme dans un 

labyrinthe. 

Et sur la porte du local, quelqu’un a laissé un 

message écrit au feutre noir : 

"Y est déjà là." 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chapitre 9 : Les Dérives du Jeu 
 

L’escouade J se réunit en urgence. La photo de 

classe disparue. La mystérieuse inscription : "Y 

est déjà là." 

La tension est à son comble. Chaque mot, chaque 

geste, chaque bruit semble faire écho à un 

complot qu’ils ne comprennent pas encore 

complètement. Mais ce qu’ils savent, c’est qu'ils 

sont loin de maîtriser la situation. Le Jeu les 

dépasse. 

Ils retournent à l’école le lendemain matin, plus 

déterminés que jamais. Mais ce qui les attend va 

bien au-delà de ce qu’ils avaient imaginé. 

En arrivant, un étrange message est épinglé sur le 

tableau d’affichage de l’école. 

Il est écrit en grandes lettres noires : 

"Vous avez joué. Le Jeu continue." 

Ce n’est pas la signature habituelle du Roi T. C’est 

quelque chose de différent. Johary s’arrête un 

instant, le regard fixé sur le message, et son 

esprit s’emballe. Le Jeu. Ce mot résonne dans sa 

tête comme une alarme. 

— Ça a l’air de nous parler directement, dit Mialy. 

Ce n’est plus juste une enquête. On est tous dans 

un piège. 

Mais avant qu'ils ne puissent discuter davantage, 

un cri résonne du fond du couloir. 



Le professeur Théodore vient d’entrer dans la 

salle de classe. Son visage est pâle, une 

expression étrange sur son visage. 

— Qu’est-ce qui se passe ? interroge Ferida en se 

précipitant vers lui. 

Théodore, les mains tremblantes, leur tend un 

morceau de papier. 

Sur ce papier, il est écrit, en lettres rouges : 

"Vous êtes tous déjà impliqués. Si vous cherchez 

des réponses, il est trop tard. Le Jeu est partout." 

Tout à coup, les lumières de l’école vacillent, et un 

bruit sourd retentit dans tous les bâtiments. Un 

système d’alarme se déclenche. 

L’école est plongée dans une confusion totale. 

Les élèves courent dans tous les sens, certains 

semblant paniqués, d'autres perdus. Mme la 

Principale apparaît alors, son regard grave, plus 

sévère que jamais. 

— Restez tous dans vos salles de classe ! 

Immédiatement ! 

Johary et son équipe se regardent, l’adrénaline 

montante. Ils savent que la situation est 

désormais hors de contrôle. Ce n’est plus une 

simple enquête. C’est une guerre invisible. Et le 

Jeu ne fait que commencer. 

— C’est une diversion, dit Johary, les poings 

serrés. Ils veulent qu’on s’agite. Qu’on panique. Il 

faut rester calme. 

Mais juste au moment où ils décident de se 

remettre en action, une nouvelle silhouette 

apparaît dans le couloir. Fidélo. 

Il s’avance d’un pas déterminé, un sourire étrange 

sur le visage. 

— Alors, vous aussi, vous commencez à 

comprendre. Ne soyez pas trop confiants, les 

amis. 

Un ricanement s'échappe de ses lèvres. 

Le Jeu ne les laissera jamais sortir indemnes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Chapitre 10 : La Dernière Pièce du 

Puzzle 
 

L’alarme retentit dans les couloirs de l’école, les 

lumières clignotent, et tout semble se transformer 

en un chaos organisé. Mais pour Johary et son 

équipe, le temps n’est plus à la panique. Leur 

esprit se concentre sur un seul objectif : découvrir 

la vérité derrière ce Jeu. 

Fidélo, toujours avec son sourire étrange, avance 

lentement vers eux. Il ne semble pas effrayé par la 

situation, et son attitude les met encore plus sur 

leurs gardes. 

— Fidélo, dit Johary d’un ton ferme, qu’est-ce que 

tu sais sur tout ça ? 

Fidélo s’arrête, regarde l’escouade avec un 

regard perçant. Il soupire, puis dit : 

— Le Jeu a des règles. Il vous manipule. Vous 

pensez que vous êtes encore libres, mais chaque 

décision que vous prenez fait partie de la 

stratégie. 

Cristiano, agacé, s’avance et lui répond : 

— Tu crois vraiment qu’on va gober ça, Fidélo ?! 

Si tu sais quelque chose, dis-le maintenant ! 

Fidélo incline la tête et regarde autour de lui 

comme s’il réfléchissait profondément. Puis il 

parle, d’une voix plus sérieuse : 

 

— Le Roi T… il ne veut pas que vous découvriez la 

vérité. Il veut juste que vous soyez assez 

intelligents pour comprendre à quel point il vous 

contrôle. Mais à un moment, vous allez 

comprendre que tout ce que vous faites est déjà 

écrit. 

Le regard de Johary se durcit. 

— Si le Roi T voulait vraiment nous manipuler, il 

aurait déjà agi. Il veut que nous le comprenions de 

l’intérieur. Que nous agissions par nous-mêmes, 

mais qu’à la fin, tout s’effondre. 

Un silence lourd s’installe. Mais soudain, un bruit 

sec résonne derrière eux. Mme la Principale entre 

dans la pièce, son visage toujours aussi 

impassible. 

— Vous ne savez même pas ce qui vous attend. 

Vous avez franchi une ligne que vous ne pouvez 

pas revenir en arrière. 

Johary fronce les sourcils. Il n’a jamais vu Mme la 

Principale aussi étrange. 

— Vous travaillez pour eux, n'est-ce pas ? 

demande-t-il, un éclair de compréhension 

traversant son esprit. 

Mme la Principale le fixe intensément, et un petit 

sourire sadique se dessine sur ses lèvres. 

— Vous croyez que c'est moi qui ai créé ce Jeu ? 

Oh non, Johary. Vous et votre équipe êtes juste 

des pions. Le vrai pouvoir est au-delà de tout cela. 



Vous n'êtes pas dans le vrai Jeu. Vous n’avez rien 

vu encore. 

Elle s'éloigne rapidement, ne laissant qu’une 

impression de froid dans la pièce. 

Mialy se tourne vers Johary, inquiète. 

— Alors, qui est vraiment derrière tout ça ? Et 

pourquoi nous manipuler ? 

Johary, bien que perturbé, reste calme. 

— Il faut qu’on trouve les pièces du puzzle, et pour 

ça, il faut d’abord comprendre pourquoi on est ici, 

pourquoi ils nous testent. Ce n’est pas un hasard. 

Mais à ce moment précis, un nouveau message 

apparaît sur le tableau d’affichage, cette fois en 

lettres lumineuses : 

"Le Jeu n’est pas terminé. L’issue est proche." 

Johary regarde ses amis, puis Fidélo. Il sait que 

tout est sur le point de prendre une tournure 

inattendue. 

— Tout est prévu. Nous devons être prêts à jouer 

selon leurs règles, mais garder notre liberté 

intacte. 

Une porte s'ouvre derrière eux, et une silhouette 

masquée entre dans la pièce, enveloppée dans 

une aura de mystère. C'est Y. Johary le reconnaît, 

mais cette fois, il porte un masque différent. 

— La fin approche, dit la silhouette d’une voix 

glacée. Préparez-vous. Vous ne pourrez pas fuir. 

Le temps presse, et l’escouade J sait que ce qui 

va suivre sera plus compliqué et dangereux que 

tout ce qu’ils ont vécu. Mais ils n'ont pas le choix. 

Ils doivent faire face à leur destin et démêler les 

fils du Jeu, même si cela signifie plonger dans 

l'inconnu. 

 


